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Paroles, paroles, paroles…

Changement, compétitivité, innovation,
redressement productif, justice fiscale, c’est
le nouveau “chant” lexical de l’actuel
gouvernement. Mais que se cache-t-il donc
derrière cette communication tous azimuts,

souvent incohérente ? Où sont les actions ? C’est ce que se
demandent les responsables d’entreprise, qui discernent mal
les moyens pour atteindre les objectifs décidés par le
gouvernement et surtout, quel impact pour les entreprises,
en particulier, les PME - PMI et TPE ?

Lors de la première université des entrepreneurs organisée par
la CGPME 95 sur notre département, le président Roubaud
s’est dit satisfait de la création de BPI (Banque publique
d’investissement) qui soutient les projets innovants. Mais que
fait-on pour des entreprises en difficulté passagère et qui
auraient besoin d’investissement pour se développer ? Et
pourquoi augmenter massivement les prélèvements sur les
travailleurs indépendants qui génèrent des emplois ? Autant de
questionnements qui inquiètent 9 entrepreneurs sur 10, bien
que la moitié se dit confiante dans l’avenir de leur propre
entreprise. Longtemps dans l’ombre, les PME-PMI s’organisent
et se mobilisent davantage pour faire passer leurs messages.
Sur le Val d’Oise, les syndicats patronaux, CGPME et MEDEF,
font entendre leur voix auprès de nos parlementaires.

Alors, comme d’habitude, le nez dans le guidon, les
entrepreneurs se retroussent les manches et mènent les
actions nécessaires pour développer leurs affaires, comme
dans le domaine industriel devenant innovant grâce à la
mécatronique (voir dossier). Créativité, vision stratégique,
capacité de réaction, adaptabilité au marché, autant de
qualités qui différencient le chef d’entreprise de l’homme
politique, toujours dans la réflexion depuis trente ans (voir les
nombreux rapports sur l’industrie et l’économie françaises,
dont “Gallois”, le dernier en date), sans résultat probant.

Fort heureusement au niveau local, les collectivités territoriales
mettent en place des stratégies de développement
économique sur leur territoire, en y associant les entreprises
pour trouver ensemble des solutions adaptées.

Sincèrement vôtre
Virginie Paviot
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Il y en a presque partout. La mécatronique s’im-
pose dans le paysage industriel. Afin
d’optimiser leurs compétences, certaines en-
treprises ont très tôt pris ce virage. Systèmes
de freinage d'urgence des voitures, trains d'at-
terrissage des avions, éoliennes, applications
dans le domaine du matériel médical, sys-
tèmes automatisés de production dans tous les
secteurs industriels, les do-
maines d’application sont
très vastes. Cette orientation
stratégique et technique
pousse les entreprises à
monter dans la chaîne de la
valeur et concourt à une
amélioration permanente
des performances et de la
productivité des équipe-
ments industriels. 
Difficile de dire précisément
combien d’entreprises dans
le Val d’Oise développent ce
type de technologie. Le poids
économique de ce mode de
conception est complexe à évaluer puisqu'il ne
s'agit pas d'un secteur à part entière. Cer-
taines PMI travaillent sur des projets
mécatroniques de façon encore marginale,
mais affichent des ambitions grandissantes,
comme Era Sib (Argenteuil), qui couple désor-
mais à ses électrovannes des programmes de
commande informatique. Si ces développe-
ments ne représentent à ce jour que 3 à 4 % du
chiffre d’affaires de l’entreprise, la société, qui
dispose d’un bureau d’études, travaille en in-
terne et avec le concours de partenaires
techniques aux projets de demain. D’ici 2 ans,
la PMI espère réaliser 10 % de son chiffre d’af-

faires grâce à ses nouvelles gammes de pro-
duits. Pour autant, toutes les PMI n’en n’ont pas
la capacité. “Il faut des compétences hu-
maines pointues et des moyens techniques
importants, souligne Roger Spéri, vice-pré-
sident d’Artema, la mécatronique s’adresse
à des entreprises capables de concevoir un
ensemble complexe, qui intègre trois tech-

nologies différentes. Pour les PME tournées
vers la R&D, c’est effectivement un moyen
de s’échapper vers le haut. Celles qui appli-
quent la mécatronique intéressent de fait
leurs clients. Incontestablement, l’avenir de
l’industrie passe par là.”
C’est pour accompagner ce type d’entreprises,
épauler les industriels “en mutation”, que la
communauté d’agglomération d’Argenteuil -
Bezons a décidé de créer un pôle mécatro-
nique, intégré à son nouvel hôtel
d’agglomération. Un projet ambitieux opéra-
tionnel depuis septembre pour une enveloppe
globale de quelque 8 millions d’euros*. Ce pôle
a vocation à accueillir des entreprises à haute
valeur ajoutée technologique mais aussi à créer
des axes collaboratifs entre entreprises, univer-
sités et grandes écoles, laboratoires et pôles
de compétitivité. Il se déploiera dans de multi-
ples domaines à l’échelon régional, national et
international (partenariats avec les pôles de
compétitivité ASTech et Cosmetic Valley entre
autres). Ce projet majeur accueillira, à terme,
quelque 25 entreprises mécatroniciennes. L’oc-
casion de faire un zoom sur ce domaine de
l'ingénierie, aux confins de la mécanique, de
l'électronique et de l'informatique, qui apporte
des réponses toujours plus imaginatives aux
problématiques des industriels.
* le financement de ce projet a été soutenu par le FEDER au niveau euro-
péen, le Conseil régional, le conseil général et l’agglomération.

DOSSIER

Mécatronique,
une vitrine 
dans le Val d’Oise

De quoi s’agit-il ?
La mécatronique n'est pas une simple juxtaposition de technologies (mécaniques, électroniques, in-
formatiques et réseaux de communication) s'épaulant les unes les autres. Comme l’explique Artema,
le syndicat des industriels de la mécatronique, il s’agit avant tout “d’une démarche de conception
transversale (ingénierie simultanée) avec, dès l'établissement du cahier des charges, une approche
multidisciplinaire nécessitant l'établissement d'un dialogue permanent entre les spécialistes des
différents domaines”. Il s'agit bien d'un mariage (conçu comme tel dès l'origine), des technologies
qui s'imbriquent et communiquent entre elles.
Avec la mise au point de produits intelligents, rentables, la mécatronique apporte des solutions tou-
jours plus imaginatives aux problématiques soumises : gain de poids et de volume comme dans les
systèmes de commande de vol de l’Airbus A 380, optimisation de la consommation d’énergie, posi-
tionnement précis d’outils pour le matriçage ou l’usinage… Une technologie qui fait franchir une
nouvelle étape dans l’optimisation des fonctions et dans la souplesse des systèmes.

contact120_CONTACT ENTREPRISES  24/10/12  16:19  Page5



DOSSIER

Octobre-Novembre 2012 – n°120 – Contact Entreprises6

Teknobot, un nom qui respire la mécatronique.
Depuis deux ans et demi, ce bureau d’études,
créé par deux associés, Benjamin Bouet, licencié
en robotique industrielle, et Harold Knoll, au
profil plutôt commercial, développe des proto-
types sur mesure pour ses clients, de
l’imprimante 3D (principe d’une imprimante
classique mais qui, au lieu de l’encre, manipule
une matière plastique !) au bras de robot. L’en-
treprise intervient également en amont pour la
réalisation des études de faisabilité et la rédac-
tion du cahier des charges. Ces développements
pointus allient mécanique, électronique et in-
formatique. Les deux associés, soucieux
des problématiques environnementales,
essaient par ailleurs d’intégrer dans
leur démarche une approche “déve-
loppement durable” (optimisation des
performances énergétiques, maté-
riaux recyclables…). 
Tout en chapotant les projets
confiés, Teknobot collabore avec
un vaste réseau de prestataires.
“Il n’est pas possible de tout
maîtriser, nous nous entourons

de gens très spécialisés, aux compétences com-
plémentaires”, précise Benjamin Bouet. Parmi
nos projets, nous avons récemment réalisé, pour
le compte d’une société, un bras de protonthéra-
pie (laser), destiné à être exposé lors de salons.
Cette fabrication, intégrée à une salle de traite-
ment complète, nous a été commandée à
l’échelle 1/3. Sorte de grosse maquette, elle est
plus facilement transportable et permet aux
clients de mieux apprécier les possibilités of-
fertes par un tel équipement.”
La société vient de quitter le 11e arrondissement
parisien pour rejoindre le nouveau pôle méca-

tronique d’Argenteuil, dont elle est parmi
les premiers locataires. Une opportunité
pour les deux associés d’évoluer dans un
lieu dédié à leur métier, avec tous les
services pépinières en plus. Elle y occupe

des locaux d’une centaine de mètres
carrés, une surface qui lui permet
d’accueillir ses machines à com-

mande numérique et d’envisager
l’avenir plus sereinement.

Tél. : 09 51 13 20 94

LES PREMIÈRES ENTREPRISES S’INSTALLENT

Teknobot rejoint la pépinière 

Forte de son brevet international, la société Co-
lor Innov connaît une croissance rapide et
s’appuie sur un appareil unique au monde dans
le domaine de la colorimétrie industrielle.
Jacques Gombert, ingénieur informaticien de
métier, épaulé par ses deux associés (l’un phy-
sicien, l’autre électronicien), a travaillé plusieurs
années sur ce projet avant de créer l’entreprise
en 2010, à Neuvitec. Couplé à un logiciel de cal-
cul, cet appareil de mesure, équipé de propriétés
optiques, permet de reformuler des couleurs
très précisément. Le choix des matières pre-
mières est calculé et quantifié informatique-
ment grâce à une bibliothèque en mémoire
dans l’ordinateur. Color Innov est allée encore
plus loin en rendant possible la formulation de
teintes à effets (nacrés ou métalliques). Une
prouesse technique sur laquelle repose son bre-
vet. “Nous avons récemment travaillé avec un
grand groupe de cosmétique pour la mise sur le
marché d’un vernis nacré, précise Jacques Gom-

bert. Le service marketing avait une idée précise
de la teinte finale. Notre appareil a pu mesurer,
analyser et contretyper la couleur désirée en
quelques essais, quand, auparavant, les équipes
tâtonnaient et devaient se fier à leur seul coup
d’œil.” A ce jour, Color Innov est composée de
5 personnes, mais amenée à évoluer rapide-
ment. Pour l’heure, les fabrications se font à
l’unité, mais les commandes ne manquent pas
et les domaines d’application sont très vastes :
automobile,  aéronautique, imprimerie… Pour
grandir, la société a choisi de quitter Neuvitec
et d’intégrer début novembre le nouveau pôle
mécatronique. L’équipe espère y trouver d’au-
tres partenaires afin d’entrer dans une phase
de pré-industrialisation et gagner ainsi en pro-
ductivité. D’ici l’année prochaine, Jacques
Gombert prévoit de doubler les effectifs. Des
recrutements sont d’ailleurs déjà en cours.  

www.colorinnov.com

Lumière sur Color Innov

Zoom sur le pôle
mécatronique
Les lieux sont flambant neufs, la construction
est achevée depuis peu. Le nouveau bâtiment
de la Communauté d’agglomération d’Argen-
teuil - Bezons, destiné à recevoir l’ensemble de
ses services administratifs, accueille égale-
ment, sur deux niveaux, un pôle mécatronique,
réparti sur 2000 m2 de bureaux et d’ateliers. La
pépinière d’entreprises va progressivement se
remplir et héberger, à terme, 25 entreprises in-
novantes. Le pôle compte aussi une vitrine
technologique (savoir-faire des entreprises, va-
lorisation de la R&D) et plusieurs salles de
conférence et réunion équipées dernier cri.
“Les entreprises qui vont nous rejoindre bé-
néficieront d’un environnement tout à fait
exceptionnel et très qualitatif, précise Lau-
rence Pannetier, chef de projet mécatronique.
Elles y retrouveront, bien sûr, tous les services
d’une pépinière classique, avec la possibilité
d’organiser des événements, des rencontres,
qui génèreront des échanges. Mais notre ob-
jectif est d’aller plus loin encore, en créant
des ponts entre les “pépins” intramuros et les
entreprises mécatroniciennes extramuros, en
travaillant avec tous ceux qui veulent nous
rejoindre, en répondant aux besoins d’inno-
vation et de créativité. Nous sommes
également en lien avec un vaste réseau de
partenaires : les labos de recherche, les pôles
de compétitivité, le Comité mécanique, le CE-
TIM, le CFI, les écoles, les business angels,
OSEO, le réseau Entreprendre, Scientipôle…
et bien d’autres. Chacun pourra y trouver une
expertise complémentaire. Notre mot d’ordre
ici : faire du qualitatif.”
Contact : Laurence Pannetier Dugousset
Tél. : 01 39 96 26 00 
Laurence.pannetier-dugousset@ca-ab.fr
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DOSSIER

ETNA : l’innovation comme 
moteur de développement

EXTRAMUROS…

Constructeur d'équipements et de compo-
sants dans les domaines hydraulique et
pneumatique, la société argenteuillaise
ETNA Industrie (46 personnes) s’est hissée
au premier rang mondial dans des do-
maines extrêmement divers, avec des
produits leaders en France comme à
l’étranger. Son fort potentiel de recherche
a permis de développer du matériel et des
technologies spécifiques aussi bien dans le
domaine du transport, de la distribution
d’énergie électrique, du nucléaire, de l’aé-
ronautique, de l’aérospatiale ou de
l’armement… La mécatronique y est de plus
en plus présente.
La direction technique, qui compte 10 per-
sonnes, travaille sur des projets applicatifs
adaptés aux besoins des clients et pilote éga-
lement de nombreux projets R&D propres.
Pour définir ses axes de recherche, les ingé-
nieurs s’appuient sur les équipes commerciales
et marketing, qui les orientent en fonction des
tendances et des besoins pressentis sur le
marché. Certains produits ont ainsi été ame-
nés à évoluer grâce à l’apport de nouvelles
technologies. C'est le cas d'un enclencheur tri-
phasé développé par ETNA Ind. dans les années
60, qui fonctionne comme un interrupteur

pour les très fortes puissances. Ce pro-
duit de niche se destine à des
laboratoires de puissance, des fabri-
cants de générateurs (utilisés en
sortie des centrales nucléaires, bar-
rages hydrauliques et centrales
thermiques). “Nous y avons intégré
des fonctions électroniques en 1997
puis, en 2008, un logiciel embarqué,
afin de rendre l’appareil plus précis,
plus puissant et plus  “intelligent”,
souligne Emile Dagonet, ingé-
nieur projets mécatroniques. Chez
ETNA Ind., nous gardons l’entière
maîtrise de nos développements,
c’est une de nos forces. Nous tra-
vaillons actuellement sur d’autres
projets dans le domaine de la gestion
des fluides et le pilotage de composants
hydrauliques. Aujourd’hui, ces produits mé-
catroniques ne représentent encore qu’une
partie mineure de notre chiffre d’affaires,
amenée à croître. Dans les années à venir, nos
commandes hydro-mécaniques évolueront
dans le même sens pour bénéficier de fonction-
nalités complémentaires.” Cet axe stratégique
se complète sur le terrain par une implication
forte au sein du groupe mécatronique d’Artema 

et de
l’Union de

normalisation de
la mécanique. Cette

participation active per-
met aux ingénieurs d’ETNA Ind.

d’assurer une veille technologique perma-
nente, de rencontrer des industriels dans
d’autres secteurs d’activité, mais aussi
d’échanger des idées ou des besoins. Une
manière de travailler ouverte pour conser-
ver un temps d’avance.   
Tél. : 01 39 82 09 24
www.etna-industrie.fr

C’est un patron confiant avec lequel nous nous sommes entretenus en-
tre deux voyages d’affaires. Pour cause, l’entreprise dirigée par Pierre
Kuchly, ERA-SIB (qui fête en 2012 les 20 ans du rapprochement des so-
ciétés ERA et SIB), affiche une belle progression et des projets porteurs.
La PMI argenteuillaise, concepteur et fabricant d’électrovannes,
contrainte de restructurer en 2008, affiche depuis deux ans un chiffre
d’affaires de + 20% (4 millions d’euros pour le dernier exercice). Pre-
mier axe de développement, l’innovation. L’entreprise est montée en
gamme en se positionnant sur des produits à forte valeur ajoutée. En in-
terne, son bureau d’études travaille sur le développement
d’électrovannes “nouvelle génération”, dotées de programmes de com-
mande électronique et informatique. Era Sib s’appuie dans ce cadre sur
des partenaires techniques, comme l’EPMI, école d’ingénieurs basée à
Cergy-Pontoise et s’apprête à déposer son premier brevet à l’interna-

tional pour une nouvelle gamme de produits de sécurité incendie. Le fa-
bricant français s’est très fortement développé à l’international, en
Europe de l’ouest mais aussi en Asie. “Aujourd’hui, nous réalisons près de
60 % de notre chiffre d’affaires à l’export et 10 % en Chine. Je précise que
nous vendons là-bas, nous n’achetons pas ! Nos clients sont des fabri-
cants chinois ou étrangers implantés en Chine, auxquels nous
fournissons des électrovannes pour machines à café, pompes à essence,
des applications extrêmement diverses... La conception reste “maison”,
ce sont nos plans, nos outillages, nos prototypes. Nous nous appuyons en
support sur un vaste réseau de sous-traitants, principalement français,
ce qui nous permet d’être très flexibles”. Comptant aujourd’hui 25 colla-
borateurs, l’entreprise vient de recruter quatre apprentis et devra sans
doute embaucher un nouveau salarié en production si la progression se
confirme dans les mois à venir. 

Era Sib renoue avec la croissance

enclencheur 
17,5kV-120kA 
triphasé
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Camille, un brevet dans les
“puissances pulsées”
A Saint-Ouen L’Aumône se cache une entreprise
discrète, mais très en pointe dans son domaine :
la société Camille, spécialisée dans les puis-
sances pulsées. Cette technologie peu connue
permet la génération de très fortes puissances
électriques instantanées, sous forme d'impul-
sions extrêmement denses et brèves
(phénomène représenté par la foudre). Après
plusieurs années de recherche & développe-
ment, la société Camille applique cette
technologie issue des programmes militaires
(développement de canons électriques) dans le
domaine civil. Les secteurs de développement
sont l'environnement & le secteur minier no-
tamment. Disposant d’un brevet (procédé X
Crusher), la startup conçoit et réalise des ma-
chines complexes sur-mesure intégrant cette
technologie. “Nous en sommes les architectes et
les assembleurs, précise Abdelaziz Bentaj, physi-
cien chimiste et fondateur de cette entreprise
née il y a 6 ans. Nos machines allient de l’élec-
tronique de puissance, des composants
mécaniques et du pilotage informatique à dis-
tance. Dans le domaine environnemental, ces

systèmes sont utilisés pour le traitement indus-
triel et le recyclage de matériaux composites, les
pulses électriques séparant physiquement les fi-
bres de leur matrice. Dans le secteur des mines,
nos machines permettent de fragmenter de fa-
çon sélective les minerais. Autre voie d’avenir,
celle des nanotechnologies : des recherches sont
actuellement en cours pour le traitement du
cancer via des nanoparticules de diamant, vec-
teurs transporteurs de médicaments…” Pour
mener à bien ses projets, Abdelaziz Bentaj, fer-
vent défenseur de “l’open innovation”, travaille
avec des pôles de compétences, des spécialistes
et des chercheurs implantés aux quatre coins du
monde. “Ces domaines sont extrêmement poin-
tus et transverses. C’est la raison pour laquelle
nous développons des collaborations à l’échelle
internationale.” C’est aussi parfois dans le Val
d’Oise que Camille va chercher ses ressources et
ses intervenants puisque des projets ont pu être
menés avec l’EPMI, l’Ecole Supérieure d'Ingé-
nieurs en Génie Electrique de Cergy.  

Tél. 01 30 37 54 24

Formations : 
la mécatronique au
plus haut niveau
Créé en mars 2010 sous forme d'association, le
Collégium Ile-de-France (aujourd'hui Pôle de
Recherche et d'Enseignement Supérieur - PRES)
vient d’acquérir le statut officiel d’Etablissement
Public de Coopération Scientifique (EPCS). Il re-
groupe trois écoles d'ingénieurs (ENSEA,
SUPMECA et EISTI) ayant des compétences com-
plémentaires en électronique, en mécanique, en
informatique et en mathématique. Les ensei-
gnements s’appuient sur des laboratoires de
recherche reconnus et sur des relations suivies
avec les entreprises.
Pourquoi un collegium ? Ce regroupement per-
met une mutualisation de l'excellence. Chaque
établissement du Collégium renforce ainsi ses
domaines traditionnels d'excellence (accords
croisés avec les établissements d'enseignement
supérieur français et étrangers, mutualisation
des collaborations avec les entreprises, re-
cherches collectives.
www.collegium-idf.fr

L’IUT de Cergy-Pontoise propose une licence
professionnelle mécatronique (site de Neuville).
Elle se destine à former des cadres intermé-
diaires capables de concevoir, contrôler et
commander des systèmes complexes mécatro-
niques et accessoirement de les dépanner. Les
jeunes diplômés issus de ces filières travaillent
dans les secteurs où la mécanique est associée
à de l’électronique (automobile, aéronautique,
ferroviaire, robotique, santé…), notamment en
bureau d'études, en production, contrôle-qua-
lité, service après-vente.
Site de Neuville-sur-Oise
Génie électrique et informatique industrielle
5 mail Gay Lussac
Tél. 01 34 25 69 27 / 28 

Artema,
un sydicat pour la
profession
Syndicat des industriels de la mécatronique, ou-
vert à toute entreprise ayant une activité
mécatronique. Son objectif est de défendre les
intérêts économiques des adhérents, de déve-
lopper la recherche technique et l’information
des clients. Il promeut au plan collectif ce qui ne
peut être fait sur le plan individuel, mais repré-
sente aussi les professionnels devant toutes les
instances nationales et internationales et favo-
rise les contacts et les échanges entre membres
d’un même métier.
Tél. : 01 47 17 63 09 - www.artema-france.org 

Tendances*
La mécatronique a connu une embellie de
+12% en 2011  qui porte  son volume d’af-
faires à près de 5,6 milliards d’euros. Les
effectifs sont restés stables en 2011 avec
28 200 personnes. Soumis à une baisse des
commandes depuis février, les adhérents se
confrontent à une année 2012 qui restera
chaotique et imprévisible jusqu’ à son terme.
Avec comme base de comparaison les bons
chiffres de 2011, Artema prévoit une année
2012 neutre avec au mieux une croissance
très légère qui ne devrait pas dépasser les 2%.
*chiffres communiqués par Artema

Avec une croissance continue sur le marché de
la transmission de puissance, Bonfiglioli
(2500 personnes dans le monde) est désormais
un acteur majeur de la mécatronique grâce au
développement de systèmes de pointe. Sa fi-
liale française, Bonfiglioli Transmissions,
emploie 80 personnes (dont 9 en Recherche &
Développement) sur le site de Marly-la-Ville et
a augmenté ces dernières années son effectif
de 25 %. Le leader italien, qui propose une
gamme complète de moteurs, réducteurs, mo-
toréducteurs de vitesse, variateurs de vitesse,
a développé des solutions complètes intégrant
des organes mécatronisés. Les applications
sont multiples : commande des roues des ma-
chines mobiles, réducteurs destinés à la
rotation des nacelles et des pales des installa-
tions éoliennes, mais aussi machines pour
traiter les déchets, barrières automatiques, at-
tractions, broyeurs, grues, panneaux solaires...
Sur les cinq dernières années, le groupe a in-
vesti au niveau international près de
200 millions d’euros (soit 7,8 % de son chiffre
d’affaires en moyenne) pour accroître l’effica-
cité et le rendement de ses composants.
Intervenant sur des installations photovol-
taïques, Bonfiglioli a par exemple développé
des systèmes de “tracking” dont la rotation est
assurée par des motoréductreurs et variateurs
de fréquence, permettant de suivre les mouve-
ments du soleil et d’augmenter ainsi les
rendements de plus de 30 %. Dans le Val d’Oise,
l’activité de Recherche & Développement de
Bonfiglioli Transmissions a été soutenue en dé-

but d’année par le Conseil général à hauteur de
95 481€. La société a pris part au projet ELEXC
(ELectric EXCavator) qui associe plusieurs in-
tervenants issus de différents secteurs
d'activité. ELEXC doit permettre la construction
d'un prototype de mini-excavatrice électrique,
à la fois peu polluant et silencieux, optimisée
pour une consommation d’énergie minimale.
Sous l'impulsion de Volvo, l'entreprise va de-
voir gérer les transmissions électriques de
l'engin, pour rouler ou encore tourner.  

Tél. : 01 34 47 45 10 - www.bonfiglioli.fr

Bonfiglioli :  la mécatronique
au service de la performance
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ronique
e

Activités : Concepteur et fabricant de sous-
ensembles et produits finis en mécanique de
précision, en électronique et en informatique
Effectif total : 90 personnes
Chiffre d’affaires : 7 millions d’euros
Adresse : 11, rue du Chenival
95690 Nesles la Vallée.
Tél. : 01 34 70 61 47
www.ateliers-laumonier.fr

Rémi Laumonier,  
dirigeant des Ateliers Laumonier

Comment votre chemin a-t-il croisé celui
des “Ateliers”, étiez-vous prédestiné à re-
prendre l’entreprise familiale ?
J’ai toujours baigné dans le milieu entrepreuna-
rial, mon père dirigeait les Ateliers Laumonier et
ma mère était également à la tête d’une société
dans les télécoms. Pourtant, étant attiré par la re-
cherche, j’ai opté pour l’université où j’ai touché
un peu à tout (chimie, marketing, droit, électro-
nique…) avant d’obtenir un DESS en électronique
embarquée. Après une brève expérience chez Tha-
lès, mon oncle, alors directeur technique de
Laumonier (il préside aujourd’hui l’entreprise,
ndlr), m’a contacté pour l’aider à débroussailler
certains développements dans le domaine de
l’électronique numérique. Je l’ai épaulé sur ce pro-
jet, puis, j’ai rejoint officiellement l’entreprise en
2002, rapidement propulsé à des postes clés. A 25
ans, je participais déjà à mes premières réunions
stratégiques. 

Lorsqu’on évoque Laumonier, on a l’image
d’une PME en pointe, très innovante…
Nous n’avons pas attendu que le terme “mécatro-
nique” existe  pour en faire ! Mon arrière
grand-père a démarré dans le domaine de la mé-
canique horlogère et planchait déjà sur des
mécanismes novateurs. Puis, dans les années 60,
l’électronique a fait son apparition, et en 2000,
nous avons créé un pôle informatique. Le bureau
d’études se compose d’une vingtaine d’ingénieurs,
ayant tous suivi un cycle de formation multicom-
pétences d’un à deux ans. Nous fabriquons nos
propres gammes (30% de l’activité) et travaillons
en sous-traitance pour d’autres partenaires indus-
triels, avec une approche très globale et
transversale du produit. Il n’y a pas de cloisonne-

ment, mais un dialogue permanent entre les ser-
vices pour aboutir aux solutions les plus
performantes. Cette ouverture technologique
nous permet d’accompagner nos clients sur des
programmes d’avenir, dans des domaine divers
(sécurité routière, capteurs autonomes, diagnostic
médical…). Preuve que les collaborations entre
grands comptes et PME sont possibles et peuvent
être constructives.

Vous êtes aujourd’hui directeur général
de Laumonier, quel cap pour demain ?
A ce jour, j’ai une vision à 5 ans de l’activité, un
regard à long terme pour affronter les tempêtes
de l’économie. Après un fort pic d’activité dans les
années 2000, la crise est là. Certaines entreprises
ont fait le choix de réinternaliser et il semble iné-
luctable que nos clients étatiques revoient leurs
commandes à la baisse dans les années à venir. Ma
réflexion se porte sur les grandes orientations à
prendre, où faut-il aller, quelle est la place de la
société dans son futur marché ? Cela amène beau-
coup d’hypothèses, mais nous essayons d’anticiper
en nous orientant vers des secteurs et des pro-
duits qui présentent un réel intérêt collectif
(amélioration du diagnostic médical, pollution en-
vironnementale, biens de sécurité ou du contrôle
d’accès...) et de délaisser le superflux. 

Quels changements en terme 
de management ?
Le monde évolue et l’entreprise doit, elle aussi,
s’adapter en mutant vers un système plus partici-
patif. Mon père et mes deux oncles étaient sur un
mode à la fois directif et paternaliste, qui avait ses
limites. Une ampoule cassée, une imprimante en
panne, la pelouse à tondre, absolument tout pas-

sait par leur intermédiaire, mais rendait les choses
complexes à gérer. Cela devient rapidement chro-
nophage dans une entreprise de 90 personnes !
Lorsque j’ai repris la direction générale, la grande
question était : comment un seul homme pourra-
t-il en remplacer quatre ? J’ai aujourd’hui autour
de moi sept responsables qui sont mes interlocu-
teurs privilégiés, à qui je donne de grandes
orientations. Cette mutation vers un système py-
ramidal me permet de me recentrer sur des points
stratégiques et de mieux impliquer les collabora-
teurs. Cela passe aussi par plus de communication
en interne, des “journées découverte” pour expli-
quer les métiers de chacun ou encore la mise en
place de formations.   

Rémi Laumonier est un imaginatif dans
une PME. Une ouverture d’esprit, véritable
atout, que le dirigeant nourrit aussi en de-
hors de l’entreprise. Amateur de régates, de
ski, de natation, il se ressource chaque fin
de semaine auprès de ses amis, aime à être
entouré, à recevoir, côtoie des gens d’hori-
zons très divers. Une manière pour lui de
couper avec les responsabilités et de pren-
dre du recul.

Il incarne une nouvelle génération de chefs d’entreprises. Rémi Laumonier, 35 ans, 
a repris les rênes de l’entreprise familiale créée en 1923 par son arrière grand-père, 
dans laquelle il évolue depuis une dizaine d’années. Ce scientifique de formation, à
l’esprit d’analyse aiguisé, développe une stratégie de long terme pour mieux se positionner
sur les marchés de demain et impulse en interne un style managérial plus participatif.
Si son profil tranche avec celui de ses prédécesseurs, ce “cérébral” démontre la
volonté farouche de continuer à développer la R&D, tout en cultivant en interne
une approche multicompétences, inscrite dans la genèse de la PMI.

Homme du mois
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Un nouveau site et un nouveau nom. Historiquement installé à Sarcelles,
Aprionis est devenu en janvier 2012 Humanis, suite à la fusion orchestrée
avec Novalis Taibout et Vauban Humanis. La nouvelle entité, qui change de
dimension pour garder “un coup d’avance”, compte quelque 6600 collabo-
rateurs répartis sur plus de 50 sites et au sein d’une centaine d’agences. Le
groupe mutualiste fonctionne selon un mode de gestion paritaire placé
sous le contrôle des partenaires sociaux. Sa gouvernance est assurée par
une association sommitale, constituée d’organismes qui en sont statutai-
rement membres.

Au 3e rang national
Figurant désormais parmi les tout premiers groupes de protection sociale
en France, Humanis affiche une stratégie de croissance forte dans chacun
de ses métiers : retraite complémentaire, prévoyance, santé, épargne re-
traite et assurance vie, épargne salariale et gestion d’actifs, ou encore
gestion pour le compte de tiers. Le groupe gère la protection sociale com-
plémentaire de près de 10 millions de personnes et accompagne
692 000 entreprises pour la couverture de leurs collaborateurs. Il est ainsi
le premier intervenant Agirc Arrco (22,40 % de l’ensemble), le 1er acteur en
santé collective mais aussi le 1er intervenant paritaire en épargne salariale,
avec 15,6 milliards d’euros d’actifs financiers gérés et 2,5 milliards d’euros
d’encours d’épargne salariale. 

Après Montpellier et Toulouse : Garges
Humanis accompagne son développement d’une politique immobilière et
sociale forte, avec plus de 60 % de locaux neufs par rapport à l’ensemble
du patrimoine immobilier du groupe. Le site de Garges-lès-Gonesse est
l’opération immobilière phare de l’année 2012. C’est au sein de ce nou-
veau bâtiment de 9706 m², opérationnel depuis avril, qu’une équipe de
435 collaborateurs se dédie principalement aux métiers de la retraite com-
plémentaire et à la gestion pour le compte de tiers. Situé à deux pas de la
gare de Garges-Sarcelles et du chantier du tramway, un quartier en re-
nouveau, ce “green building” de quatre étages, avec parking souterrain de

198 places et restaurant interentreprises, répond aux normes de haute per-
formance énergétique. L’établissement public d’aménagement (EPA) de la
Plaine de France en a été le maître d’ouvrage, la réalisation a été confiée
au promoteur Nacarat. Le coût de l’opération se monte à quelque 25 mil-
lions d’euros. La tour du Forum, anciennement occupée par les salariés,
mais devenue inadaptée, a, quant à elle, été rachetée par la ville de 
Sarcelles, qui souhaite la rénover pour y établir ses services administratifs.

Point d’orgue d’un grand projet de rénovation 
Au cœur d’un quartier en réhabilitation, à proximité du tramway, la construc-
tion de ce bâtiment marque le développement d’un quartier mixte comptant
logements, bureaux, commerces, services et la requalification des espaces
publics. Un tournant dans la rénovation urbaine de Garges-lès-Gonesse, qui
n’avait pas connu de projet de cette ampleur depuis les années 70 avec la
construction du Grand Ensemble. De son côté, le groupe, qui cherche à
consolider et rationaliser ses implantations régionales, joue la carte de la
proximité et s’est engagé à s’impliquer activement dans la vie locale.

Moteur pour le bassin d’activité et d’emploi, le groupe conforte
son implantation historique dans le Val d’Oise. Humanis a an-
ticipé ses besoins de développement futurs avec une capacité
d’accueil totale de 550 salariés sur le site de Garges. Un pari sur
l’avenir pour ce groupe leader dans le domaine de la protection
sociale complémentaire, secteur qui connaît une progression ré-
gulière depuis ces dernières années, confirmant le besoin accru
des Français en la matière, dans un environnement économique
ponctué d’incertitudes. 

Seulement quelques kilomètres séparent
Sarcelles de Garges-lès-Gonesse… un saut
de puce pour un projet majeur, engagé par
le groupe Humanis. Cet acteur de réfé-
rence dans la protection sociale a
inauguré fin septembre, avenue du 
général De Gaulle, son tout nouveau bâ-

timent de 9700 m2. Les locaux vont offrir
des conditions de travail optimales aux

435 salariés du groupe et s’inscrivent dans
un projet global de réhabilitation du quartier

de la gare de Garges-Sarcelles. Fraîchement rebap-
tisé par le jeu des fusions - acquisitions, le groupe, un des premiers
employeurs de la ville, se veut porteur d’un dynamisme local fort. 

Chiffre d’affaires : 2,8 Milliard €
Effectif : 6600 personnes
Adresse : 1, avenue du Général de Gaulle - Garges les Gonesse
www.humanis.com

Entreprise du mois

Humanis poursuit 
son développement à Garges  

De gauche à droite Pierre Steff, Vice-président, 
Michel Keller Président et
Damien Vandorpe Directeur Général
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Infos
ACE

12

Vie du club…

Jeudi 15 novembre

l’Université de Cergy-Pon-

toise, le CESE95 et ses

partenaires dont le club

ACE vous proposent de

participer au SPEED 

MEETING 95-Rencontres

Etudiants Entreprises 

voir page 20

1er Décembre  à

11h30

visite culturelle au Centre

Pompidou Exposition avec

conférencière, consacrée à

DALI “l'univers du peintre ,

sculpteur et scénariste sur-

réaliste espagnol” ...

13 Décembre  

Soirée œnologique dans

les salons du Groupe 

Lucien Barrière Enghien

Information et inscription :

Club ACE : 01 34 25 97 08

ag
en

da

Jean-Paul Jeandon
à la rencontre des chefs d’entreprise
Les entrepreneurs ont apprécié leur face à face avec
Jean-Paul Jeandon. L’élu en charge du développement
économique, de la recherche et de l’in-novation à la
Communauté d’agglomération de Cergy-Pontoise, est

venu les rencontrer
l e  1 4  s e p t e m b r e
dernier. Egalement
homme d’entreprise
(directeur marketing
p r o f e s s i o n n e l
d'Orange), Jean-Paul
Jeandon a réussi à
intercaler dans son
emploi du temps
chargé ce déjeuner
au Novotel de Cergy.
La prési-dente du
club ACE a souligné
sa disponibilité et
tenu à le remercier
de sa présence parmi
les chefs d’entreprise

de l’agglomération. Jean-Paul Jeandon a tout d’abord
présenté les grands projets et la stratégie déployée au
niveau économique, avant de répondre aux questions
des participants. Une intervention sans langue de bois.

Les grands projets 
Cergy-Pontoise, cœur et poumon de la Confluence,
territoire qui regroupe également Conflans, Achères,
Poissy et les Rives de Seine : c'est tout l'enjeu territorial
qui mobilise actuellement les élus. “Notre agglomération
doit en être le moteur pour faire de la Confluence un
territoire stratégique, a précisé l’élu. Il y a une véritable
compétition entre les territoires, il faut nous battre dès
aujourd’hui pour qu’aboutissent les grands projets
structurants nécessaires à son affirmation dans la région
métropole, tels que la LNPN (ligne nouvelle Paris
Normandie).” 
Parmi les projets attendus, le futur maire de Cergy, (Jean-
Paul Jeandon, doit en effet succéder à Dominique Lefèbvre
à la mairie de Cergy au 1er janvier prochain) a regretté que

l’accueil des réserves nationales du Louvre soit aujourd’hui
fortement remis en question. Le ministre de la culture n’a
toujours pas bouclé le budget de ce projet estimé à
400 millions d’euros, enveloppe nécessaire à l’implantation
d’un centre de stockage pouvant accueillir quelque
250 000 œuvres du Louvre, incluant également un centre
de conservation, de recherche et de restauration du
patrimoine. Si ce projet n’est officiellement pas
abandonné, il sera fortement revu à la baisse.
Autre axe majeur sur lequel travaille l’agglomération,
conjointement avec un cabinet d’études : la
réhabilitation du Grand centre, le réaménagement du
tertiaire existant et la requalification aujourd’hui
nécessaire des Trois Fontaines. “Nous souhaitons relancer
l’immobilier tertiaire et positionner Cergy comme une
véritable ville universitaire en attirant de nouvelles
écoles.” Côté logements, l’offre continuera d’être
développée pour permettre l’installation des salariés sur
la CA. La plaine des Linandes, qui fait déjà l'objet d'un
vaste projet d'urbanisation, laissera la place à un
nouveau quartier comprenant le centre national de
hockey, l’arrivée du futur magasin Décathlon, un pôle
commercial, mais aussi des activités industrielles
regroupant à terme entre 600 et 800 emplois, ainsi que
des logements. 
Jean-Paul Jeandon a également confié suivre de très près
le dossier transport, étant lui-même usager régulier. “Les
problèmes liés au RER A, je connais par cœur, a-t-il
ironisé. A court terme, la réfection des voies permettra
d’améliorer la qualité du service. A moyen terme, le
prolongement d’Eole jusqu’à Mantes en passant par
Poissy devrait permettre une redirection de certains RER
de la ligne A vers Cergy. Nous travaillons également à une
augmentation de la fréquence des trains le soir et à la
mise en place de bus à haut niveau de service qui
traverseraient l’ensemble des parcs d’activités.”
Parmi les autres sujets abordés : la démarche qualité
accueil pour rendre les parcs plus attractifs, l’appui à
l’innovation avec un projet de création d’une maison de
l’innovation proposant en un seul lieu tous les contacts
utiles, la taxe bureau, la fibre optique dont le déploiement
se poursuit sur l’agglomération… 

Les parcs d’activités de St-Ouen l’Aumône (Béthunes et
Vert Galant), une des plus grosses concentrations de
PME-PMI d’Europe, n’étaient, jusqu’à très récemment,
représentés par aucune association de chefs d’entreprise.
Patrick Rolland, Clément de Souza et Emmanuel Gautier,
dirigeants implantés sur ces parcs, sont à l’initiative de
Dynamic 95, créée il y a tout juste un an. “Nous sommes
sur un parc vieillissant, le besoin de redynamiser ces zones
d’activités est fort, explique son président, Patrick
Rolland. Par ailleurs, les entreprises qui s’installent sur l’un
de ces parcs n’ont d’autres choix que de devenir
adhérentes au GIE, contraintes de s’acquitter de sommes
importantes. Beaucoup considèrent que le service rendu
n’est pas à la hauteur du coût supporté et nous remettons

aujourd’hui en cause ce caractère obligatoire.”
Dynamic 95 bouge. Elle porte actuellement un projet
pilote et a engagé une étude approfondie sur le recyclage
des déchets. Celle-ci a révélé que 40 % des entreprises
(pour la plupart des PME) n'avaient pas de collecteur et
que 80 % d'entre elles n’étaient pas informées du
cheminement parcouru par leurs déchets, ni même de
l'endroit où ils étaient traités et encore moins de quelle
façon. Dans un esprit de réduction des coûts et de
l’empreinte carbone, l’association a déjà signé avec
CGECP (Compagnie Générale de l’Environnement de
Cergy-Pontoise) et Véolia-Propreté une convention pour
la collecte et le traitement des déchets des entre-
prises se situant dans un rayon de 20 km. 

Dynamique 95 : les chefs d’entreprise 
de St-Ouen l’Aumône se regroupent
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Cette année, nous avions choisi l’automne (le
5 octobre) pour organiser la compétition de golf
à Gadancourt. Heureusement pour les
participants présents (une trentaine dont deux
initiations), le temps a miraculeusement été
clément, pas de pluie ce jour là ! Hervé Lefer et
Michel Bonfatti sont arrivés respectivement
1er (en net) et 1er (en brut). 

Nous tenons à remercier tout
particulièrement les sponsors de cette

édition 2012, qui ont été très généreux :
A3 CONSEIL (gestion financière), 
ACTIME (gestion immobilière), 

AFACLIM (climatisation), 
AQUA SERVICES 95 (plomberie),
BLOCK’OUT (escalade en salle), 

DAVID NEVEU (coach sportif), 
CABINET FAVIER (courtage en assurance),

BNP PARIBAS, 
GARDEN GOLF (golf de Gadancourt), 

IRIS IMPRESSION (imprimerie), 
BLM LEBOSSÉ (concessionnaire Yamaha), 
MEDIA COMMUNICATION (téléphonie,

réseau et informatique),
MF PROMOTION (agence de

communication), PROCARIST (formation
caristes), ROUSSEAU AUTOMOBILE

(concessionnaire Renault et Audi), SIGEX
(cabinet comptable), SOGEDEM

(déménagement entreprises - particuliers)
et VICOMTE A (prêt-à-porter). 

Tous les joueurs ont pu repartir avec une
dotation : montres, balles, paniers gourmands,
sacs de golf, coffrets cadeaux, t-shirts, polos
vicomte A, chemises, parapluies, entrée au
Block Out, séances de coaching… 
L’année prochaine, la compétition aura lieu la
première quinzaine de juillet : à noter dans vos
agendas.

Des accords ont également été pris pour la
télésurveillance et la surveillance des parcs avec
la société Derichebourg, qui possède une équipe
d’une dizaine de personnes sur place, prête à
intervenir très rapidement dans la zone
d’activité de St-Ouen l’Aumône, à des coûts
extrêmement intéressants. L’association s’est
rapprochée de la communauté d’agglomération

de Cergy-Pontoise pour se positionner sur
d’autres dossiers comme le déploiement de la
fibre optique à Cergy-Pontoise, ou la création
d’un annuaire des entreprises qui permettra de
trouver des partenaires  de proximité. A ce jour,
Dynamique 95, compte une quarantaine
d’adhérents et invite toutes les entreprises qui
souhaitent s’impliquer à la rejoindre.  

Pour tout contact : 
Patrick Rolland - Président 
06 82 90 91 70 - prolland@dynamic95.fr
Clément De Souza, ADS Investissements
secrétaire : 06 60 25 91 93
desousa.clement@gmail.com
10, r. du Languedoc - 95310 St-Ouen-l’Aumône
www.dynamic95.fr 

Compétition de golf ACE :
des adhérents sponsors très généreux 
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Sylvie Tinagre, 55 ans, repré-
sente la société d’interim
Triangle (210 permanents, 5400
intérimaires placés quotidien-
nement), au sein de laquelle
elle est responsable du pôle
handicap. Diplômée d’un BTS
secrétariat de direction et d’un
DUT marketing, elle rejoint
Triangle en 2010, après avoir
occupé des postes de responsa-
ble commerciale dans différents
secteurs, notamment dans le

médico-social (en ESAT), entre 2007 et 2010. Une
expérience qui la conduit naturellement à prendre
en charge la création du Pôle handicap de Triangle.
Parallèlement, Sylvie Tinagre chapote les actions de
communication destinées à le faire connaître, la
mise en place des formations et le développement
clients sur la thématique de l’obligation d’emploi
des travailleurs handicapés. 
rue de l’Eclipse à Cergy
Tél. : 01 34 35 61 00
Sylvie.tinagre@triangle.frUn nouvel adhérent au sein du club ACE : 

Michel Rousseau, président du directoire de
Rousseau Automobile. A 46 ans, marié et
père de deux enfants, Michel Rousseau est
diplômé de l’Université Paris IX Dauphine
(MSG). Il débute sa carrière dans l’industrie
et rejoint l’entreprise familiale en 1994. Il la
co-dirige aujourd’hui avec son frère Gilles,
directeur général des concessions Renault et
des activités de location et son cousin, Hervé
Rousseau. Aujourd’hui, le groupe implanté
depuis 1971 dans le Val d’Oise, enregistre un

chiffre d’affaires de 137 millions d’euros, emploie 320 personnes,
vend 5000 véhicules neufs et 3000 occasions par an. Du low cost
au premium, l’entreprise représente les marques Renault, Dacia,
Audi, Huyndai, Mitsubishi, Suzuki, et Salva location toutes
marques. Michel Rousseau est très impliqué dans la vie écono-
mique et sociétale du département (parcs d’activités, MEVO,
GARAC, Festival d’Auvers, Festival de musique baroque de Pon-
toise). En dehors de ses activités professionnelles, il aime se
ressourcer sur les parcours de golf.
6, chaussée Jules César à Osny - Tél. : 01 34 41 95 40

Jean Merafina, 65 ans, PDG de Axe
Clean, société de nettoyage industriel
et de la société d’intérim Triangle, re-
joint le club ACE. Ce chef d’entreprise
aguerri, autodidacte et “multirécidi-
viste”, revient à un domaine d’activité
qu’il connaît bien. Créateur en 1975
de l'entreprise de nettoyage C'Propre,
qui s'est rapidement développée pour
devenir la deuxième entreprise fran-
çaise de nettoyage industriel, il la
cède en 1994 pour racheter la société
d’intérim Triangle. Jean Merafina est

aussi président de plusieurs autres entités dans l’événemen-
tiel (JM communication) et dans la formation (Perform +),
associé dans d’autres activités telles que les hôtesses (Alyzée)
et la sécurité (JM sécurité), petite “dernière” créée en 2012. 
Axe Clean, rue de l’Eclipse à Cergy
Tél. : 01 34 35 61 67 

Sylvie Tinagre, responsable du
pôle handicap (Triangle Interim)

Roland Tran représente la société de cour-
tage en assurance ESCIA (Paris). Un diplôme
supérieur de gestion en poche, il intègre le
cabinet comme stagiaire, avant d’en deve-
nir collaborateur puis associé gérant (en
qualité de directeur commercial). Spécialisé
dans la protection sociale des entreprises
et des dirigeants (mutuelle, prévoyance, as-
surance chômage, retraite), le cabinet
apporte à ses clients une vraie valeur ajou-
tée sur la partie conseil en optimisation de
rémunération. Habitant Courdimanche,

Rolland Tran souhaite aujourd’hui développer ses contacts
dans le secteur cergypontain. A 31 ans, notre nouvel adhérent
est aussi un fervent amateur de baseball. 
Tél. : 01 78 09 00 63 - rtran@escia.com

Roland Tran, cabinet ESCIA

Michel Rousseau, Rousseau Automobile

Jean Merafina, PDG de Axe Clean

Nouveaux
A

dhérents
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Du concret, du pragma-
tisme : c’est le fil conducteur
de cette journée destinée
aux “petits patrons” valdoi-
siens. Les échanges se sont
matérialisés lors de quatre
ateliers qui ont donné la pa-
role à des chefs d’entreprise,
venus partager leur expé-
rience sur des thèmes tels
que les relations PME - grands
comptes. Lors de cette conférence,
Nadège Cassé, dirigeante de MB&A,
sous-traitant aéronautique, a fait
part de ses difficultés à décrocher de
gros marchés auprès des construc-
teurs et certaines compagnies
aériennes, qui jugent l’entreprise
“trop petite”. Une frilosité pointée du
doigt par la dirigeante. A ses côtés,
Jacques Guyaux, dirigeant des Cho-
colats Guyaux, fait partie des PME
ayant réussi à monter des partena-
riats étroits avec la grande distribution. C’est
grâce à un article paru en 1989 dans un maga-
zine de consommateurs que la PME a été
approchée par le groupe Carrefour, Leclerc ou
encore Casino. “Ce n’est pas sur les prix que nous
avons fait la différence mais sur la qualité, le suivi,
la réactivité et notre capacité d’innovation”, in-
dique le patron, dont une partie de la production
est aujourd’hui vendue sous marque distributeur.  
Autre thème sensible mis en lumière lors de ces
conférences : les conditions d’accès au crédit.
“Il n’y a pas de situation catastrophique, nous
restons en zone positive malgré un infléchisse-
ment vers le bas, a indiqué Philippe Prévost,
directeur de la Banque de France Val d’Oise,
sous des regards plutôt dubitatifs. Les chiffres
dans le Val d’Oise seraient même plus favorables

qu’en Ile-de-France (+3,8 % de crédits mis en
place au cours de l’année)”. Frédéric Fabi diri-
geant du groupe d’imprimerie Dupli Print s’est
exprimé sur le sujet. Enregistrant un chiffre
d’affaires de 17 millions d’euros, sa société mise
sur l’innovation de service avec un business
plan et une nouvelle feuille de route tous les 4
à 5 ans “pour mieux savoir où nous allons”. L’en-
treprise travaille avec quatre banquiers
différents, reconnaît qu’une bonne connais-
sance mutuelle est porteuse et a également
bénéficié du soutien d’Oseo dans le cadre d’un
contrat de développement “qui a vite et bien
marché”. Toutefois, côté banque, Frédéric Fabi a
évoqué la lenteur du système pour obtenir des
réponses. Dans le cadre de la construction de
son nouveau bâtiment, le dirigeant a surmonté

de nombreux blocages, principalement au ni-
veau financier, qui ont ralenti le projet. Comme
beaucoup de chefs d’entreprise présents, il s’est
insurgé contre la caution personnelle, trop sou-
vent exigée, que lui même a toujours réfutée, et
a encouragé les banquiers à prendre un peu
plus de risques. 
D’autres ateliers se sont tenus en parallèle
sur les compétences et la compétitivité des
collaborateurs (recrutement, formations,
apprentissage…) mais également sur l’intérêt
pour les patrons de s’investir au niveau territo-
rial dans des structures d’actions locales et
sociétales telles que la CGPME 95. Présente sur
le terrain, elle promeut les réussites, accom-
pagne les PME et TPE qui connaissent des
difficultés, agit en faveur de la formation pro-

fessionnelle et porte la
voix de ses adhérents. 

2 intervenants
de qualité
Eviter les discours alar-
mistes, c’est en substance
le message qu’a voulu
faire passer le président
de la CGPME, Jean-Fran-
çois Roubaut : “L’économie
de nos entreprises n’est

pas aussi dramatique qu’on le dit. Le seul vrai
problème, c’est l’inquiétude, un sentiment gé-
néral que partagent 9 chefs d’entreprises sur
10”. Le président de la CGPME a tenu à repla-
cer dans son contexte le poids de la petite
entreprise française, créatrice d’emploi mais
souvent dans l’ombre : “Quand survient un
plan social dans un grand groupe, tout le
monde en parle. Mais le dépôt de bilan de 1000
entreprises de 3 à 4 salariés, qui cela intéresse-
t-il ?”, s’est-il offensé. 
De son côté, dans une allocution remarquée,
l’ancien premier ministre a engagé les patrons
à se battre, soulignant le discours de respon-
sabilité de la CGPME, la dimension humaine et
le rôle essentiel des PME dans notre organisa-
tion sociale, “comparable à celle de la famille”. 

Tél. : 01 34 30 05 76
cgpme95@wanadoo.fr

Infos entreprises
Première Université des Entrepreneurs :
Plus de 200 patrons autour de la CGPME 95
Ils se sont mobilisés jeudi 18 octobre, à l’occasion de la Première Université des Entrepreneurs organi-
sée par la CGPME Val d’Oise, au PIC Paris International Golf Club de Baillet en France. La CGPME 95 et
son président, Jean-Pierre Cormier, sont parvenus à rassembler près de 200 dirigeants du territoire.
Beaucoup d’échanges, de témoignages, des ateliers constructifs autour des chefs d’entreprise pré-
sents et un discours résolument optimiste, malgré un contexte économique défavorable. Pour médiatiser
l’événement, Jean-François Roubaud, président national de la CGPME puis, Jean-Pierre Raffarin, an-
cien premier ministre sont venus rencontrer les entrepreneurs  et clôturer la journée. Une belle opération
pour le syndicat patronal, qui, dans le département, a réussi à se structurer en à peine huit ans : de
40 adhérents, essentiellement issus de l’industrie, ils sont aujourd’hui près de 300 patrons engagés,
issus de tous secteurs, à avoir rejoint la CGPME 95. Une dimension nouvelle et le désir de continuer
cette marche en avant pour mieux porter la voix des PME - PMI. 
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La société, CREE (Taverny), dirigée par  
Martial Letay, se développe en misant sur la
croissance externe. L’entreprise, spécialisée
dans la formulation, la fabrication et le
conditionnement de produits chimiques à
façon, a fait l’acquisition en juin de la société
Grafitix, basée à Epinay sur Seine. Grafitix dé-
veloppe une activité complémentaire,
tournée vers la fabrication de décapants et
de traitements anti-graffiti (préventif et cu-
ratif). Grâce à ce rachat, CREE complète ses
gammes destinées aux professionnels du
bâtiment pour devenir un acteur in-
contournable sur le marché. Dans le même
temps, CREE renforce son positionnement
dans le domaine environnemental, avec le
lancement d’un fluide innovant biodégrada-
ble, aux composants d’origine naturelle. Ce
produit écologique décontaminant, doté de
hauts pouvoirs solvant et dégraissant, se
destine notamment à la dépollution des hy-
drocarbures en agissant sur les composants
organiques et carbonés, les polluants d’ori-
gine pétrolière ou encore les corps  gras
comme les huiles.
Tél. : 01 30 40 58 58 - www.cree-sa.com

CREE : 
croissance 
externe et 
innovation

Référence incontournable du monde de
l’usinage, Otelo, depuis près de 25 ans est
présent sur le marché de l’équipement de
production en proposant une offre très
large d’outils coupants en constante évolu-
tion (60 000 références). La société se
positionne comme le partenaire des achats
stratégiques de production et de l’équipe-
ment d’atelier pour toutes les entreprises
industrielles (quelque 50 000 clients dans
le monde). Dirigée par Yvon Charles la so-
ciété de vente à distance vient d’investir
dans un nouveau centre logistique de
20 000 m2 doté de la technologie la plus
moderne, en rachetant un bâtiment succes-
sivement occupé par Nike et Louis Vuitton,
aux Béthunes, à St-Ouen l’Aumône.
Quelque 120 personnes quitteront prochai-
nement l’actuel siège de Conflans pour
rejoindre ce nouveau site, parfaitement
adapté à ses besoins. Près d’un millier de
commandes y seront préparées chaque jour
à destination de la France, de l’Allemagne,
de la Pologne et de la Suisse.

Otelo rapatrie
la logistique 
à Cergy

Les 50 salariés de la société Etna Industrie, ba-
sée à Argenteuil, ont pris le 21 septembre le
départ d’un rallye en voitures de collection pour
sillonner les routes du Vexin, sur les traces des Im-
pressionnistes. Cette journée d’exception,
imaginée par la dirigeante, Carole Gratzmuller,
était organisée à l’occasion du 70e anniversaire
de l’entreprise. Une virée conviviale, hors des sen-
tiers battus, pour renforcer l’esprit d’équipe et
saluer l’investissement des collaborateurs. 

Une Simca Aronde, une Citroën DS, une 2 CV ou
encore une Chevrolet… les salariés d’Etna ont
pris la route à bord de véhicules anciens par
équipe de quatre. Le convoi, composé d’une
douzaine de voitures,
est parti d’Auvers-sur-
Oise pour un périple
d’une petite centaine de
kilomètres, de Boissy
l’Aillerie à Théméricourt,
en passant par Guiry-
en-Vexin, avant une
halte au château de
Maudétour pour la
pause déjeuner. L’après-
midi, les participants
ont poursuivi leur cir-
cuit en direction

d’Avernes et de Pontoise. “C’est une belle occa-
sion de renforcer les liens et de partager des
moments forts ensemble, en dehors des ateliers
de fabrication, précise la dirigeante, elle-même
amatrice de rallyes et de voitures anciennes. Si
nous sommes aujourd’hui leaders, c’est grâce à
notre capacité d’innovation mais aussi aux com-
pétences de notre personnel, très qualifié et
polyvalent. Le turnover est faible. Les anciens
épaulent les plus jeunes en leur apportant leur
expérience. Nous avions la volonté d’associer à
cet anniversaire nos salariés, qui accompagnent
le développement de la société au quotidien et
pour certains, depuis des années.” 
Tél. : 01 39 82 09 24

Etna : 70 ans 
sur les routes du Vexin

C’est une entreprise discrète qui fait peu parler
d’elle, mais contribue à mettre en lumière ses
clients. Publicité Widerkher (7 personnes) est
installée dans le Val d’Oise depuis sa création en
1977 et a fait construire un bâtiment sur les
bords de l’Oise en 1987, dans un cadre privilé-
gié. Aux côtés de son fils, présent depuis 17 ans
dans l’entreprise, Philippe Widerkher, peintre
décorateur en lettres, a su marier ses talents de
créatif aux nouvelles techniques d’impression.

“Lorsque j’ai démarré, les décors étaient encore
réalisés à la main. Aujourd’hui, tout est numé-
rique”, se souvient le dirigeant. Widerkher
réalise tout type de signalétique, pose d'adhésif
sur tous supports, fresques, impression numé-
rique grand format, mais aussi marquages
publicitaires, sérigraphie, décoration de véhi-
cules, banderoles et calicots... Une offre très
complète qui lui a valu de travailler tout récem-
ment avec la ville d’Achères pour la création de

quelque 116 panneaux de signalisation,
destinés au nouveau parking de la gare.
Comptant plusieurs centaines de clients, la
société affiche de belles références. “Nous
réalisons les marquages des motos de la
gendarmerie et de la police nationale pour
le compte de notre client Yamaha. Nous
travaillons pour des groupes tels que Spie
Batignolles, Eiffage, Cochery, Communau-
tés d’Agglomérations et nous intervenons
aussi pour des commerçants de proximité
comme Gepi Halle, implantée au coin de
notre rue.” Malgré la conjoncture, Philippe
Widerkher se veut confiant : pas de baisse
d’activité constatée à ce jour pour cette
PMI, qui accompagne des clients désireux,
en temps de crise, d’accroître leur visibilité.    

Tél. : 01 30 37 36 73 
www.pubwider.fr 

Zoom sur  : Widerkher
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Le lieu est ouvert depuis près de sept
mois et offre un cadre tout à fait excep-
tionnel. O Hamman, c’est le projet un
peu fou de Laurent et Malika, un
concept bien-être oriental haut de
gamme, dans un cadre à la décoration
soignée (tous les carrelages ont été im-
portés de Turquie) et inspirée des riads
marocains. L’éta-
blissement de
650 m2, situé à
Vauréal, accueille
essentiellement
les femmes et of-
fre des prestations
très complètes.
Autour de la pis-
cine centrale, se
cachent, sous les
alcôves, les ham-
mams, la salle de
gommage aux
tables de marbre
chauffées, les
cinq cabines de
soins et la salle
de repos. “Je suis
moi-même issue
d’une famille nom-
breuse où nous
étions huit filles,
précise Malika
Bouakkaz. Le hammam fait véritable-
ment partie de ma culture, des
traditions. J’ai voulu recréer un endroit
authentique, comme il n’en existait pas,
jusqu’à présent, dans la région.”
Il aura fallu près de 5 ans au couple
pour finaliser ce projet, ponctué d’em-
bûches, de difficultés (autorisations,
permis de construire…), malgré le sou-
tien d’un partenaire financier engagé à
leurs côtés depuis le début (la BNP).
“Nous avons vu grand dès le départ.
C’est un très gros challenge que nous
portons seuls, sans investisseurs exté-
rieurs à nos côtés.”

Un concept bien-être
O Hamman dispose d’une capacité d’ac-
cueil totale de près de 150 personnes
(dont 60 personnes pour la partie ham-
mam). Ici, on ne vient pas que pour un
“simple bain de vapeur”, mais pour un
rituel très complet : traditionnel ham-
mam, gommage, enveloppement de

Rassoul (sorte d’ar-
gile aux vertus
raffermissantes),
modelage aux
huiles parfumées...
Six esthéticiennes y
assurent les soins.
Une fois les rituels
achevés, un thé à la
menthe et des pâ-
tisseries orientales
maison sont servis
dans la salle de re-
pos. A l’étage, le
restaurant propose
des repas tradition-
nels et des plats
typiques pour le
déjeuner (feuilles
de bricks, kefta, ta-
jines…). Une salle
de réception atte-
nante, d’une capacité
de 75 personnes,
permet également

l’accueil de séminaires ou de réunions.
“C’est un concept complet que nous of-
frons à nos clientes, du bien-être, un vrai
moment de détente. Nous avons le sou-
hait de le faire évoluer, de créer ici un
lieu de vie et d’échanges.” Si l’adresse
n’est pour l’heure ouverte qu’aux
femmes, des soirées sont désormais
programmées pour les couples, le
deuxième et le quatrième vendredi de
chaque mois sur réservation. Un cadre
vraiment exceptionnel, à Vauréal, qui
mérite d’être découvert.
Tél. : 01 34 40 00 00
www.ohammam.fr

O Hammam : un endroit
d’exception à Vauréal

Infos entreprises
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Près de 10000 km parcourus, 5 pays traversés,
57 heures de vol… Jérôme de Clairval, agent
d’assurance du groupe Allianz à Pontoise*, re-
vient d’un périple aérien d’une douzaine de
jours qui l’a conduit jusqu’au Sénégal, aux côtés
de son co-pilote et ami, Jean-Pierre Bourbon.
Cet amateur d’aviation depuis 20 ans (il est
membre de l’Aéro-club Hispano Suiza à Pon-
toise), membre du Rotary club de Pontoise et
adhérent du club ACE, a participé à la 30e édi-
tion du rallye aérien Toulouse Saint-Louis, qui a
pris le départ le 1er octobre dernier. “Ce périple
nous a permis de partir sur les traces des pion-
niers de l’aéropostale, qui avaient pour mission,
après la première guerre mondiale, d’acheminer
le courrier via cette ligne aérienne. Cette im-
mense aventure du 20e siècle a donné la
possibilité à des hommes d'exception de réaliser
d'innombrables exploits. C'est grâce à l'un d'en-
tre eux, Antoine de Saint Exupéry, que cette
histoire fut portée à la connaissance du public à
travers ses célèbres écrits : Courrier Sud, Vol de
nuit, Terre des Hommes.” 
Pour sa première participation, l’équipage , parti
de Cormeilles en Vexin,
a réalisé une belle per-
formance à bord d’un
Cessna 172 monomo-
teur à hélice, en se
classant 4e. Une satis-
faction pour les deux
hommes, qui, en
marge de cette aven-
ture, du plaisir et de

l’adrénaline ressentis en vol, ont souhaité
conduire une action humanitaire à destination
des enfants de deux écoles sénégalaises. “Nous
avons été soutenus par le Rotary club de Pon-
toise, son président Olivier Grafteaux et Patrick
Lecomte, ancien pilote de ligne, qui nous ont ap-
porté un soutien logistique précieux. Les
ordinateurs nous ont été fournis par Ben Elarbi
(société ICMT), sans qui ce geste n’aurait pas été
possible.” Grâce à l’intermédiaire du Rotary, Jé-
rôme de Clairval a pu remettre en main propre
les ordinateurs, transportés sans encombre à
l’arrière de son avion. Deux écoles en ont été bé-
néficiaires, la première accueillant des enfants
déficients mentaux, la seconde ayant subi de ré-
centes inondations et perdu l’ensemble de son
matériel informatique. “Si cette action se veut
symbolique, nous avons été très touchés de pou-
voir aborder les populations locales et de leur
faire ce cadeau.” Une première que Jérôme de
Clairval aimerait sans doute réitérer lors d’un
prochain voyage, dont la destination n’est pas
encore fixée. 
Tél. : 01 30 38 02 74 - act@actassur.com

Rallye aérien :
entre aventure et humanitaire

Déjà engagée au niveau social pour favori-
ser la promotion interne et maintenir
l'emploi des seniors, la société de nettoyage
Partenet, implantée à Saint-Ouen l’Aumône,
démontre sa volonté d’aller encore plus loin
dans le domaine environnemental. Elle a ob-
tenu en juillet dernier la certification ISO
14001, qui concrétise un an et demi d’ef-
forts et valide une démarche mise en place
de longue date avec l’utilisation de produits
éco-labelisés, le tri ou encore la valorisation
des déchets. L’obtention de cette norme a
nécessité en interne des changements pour
le personnel (utilisation de nouveaux pro-
duits de nettoyage, changements de
dosage), mais c’est aussi et surtout une nou-
velle approche globale qui s’est imposée :
utilisation de l’eau, de l’électricité, tri sélec-
tif, tous les salariés sont concernés par ces
nouveaux process. Un vrai plus pour les
clients, notamment les grands groupes, sen-
sibles à ce type de démarche, et grâce
auquel Partenet a déjà remporté deux beaux
marchés.
Tél. : 01 30 37 39 18
www.partenet-nettoyage.fr

Partenet 
certifié 
ISO 14001

Euro-Impact est spécialisée, depuis 20 ans, dans
la réparation et la maintenance d'imprimantes
toutes technologies, toutes marques et tous mo-
dèles. Cette PME de 35 personnes, qui dispose à
Saint-Ouen-l’Aumône d’une structure de
1700 m², renforce aujourd’hui son équipe com-
merciale avec l’arrivée, en mai dernier, de Gérald
Ranvier, issu d’un grand groupe spécialisé dans
la fabrication de systèmes d’impression. “Au-
jourd’hui, Euro-Impact travaille pour partie avec
des multinationales, qui lui sous-traitent leurs
interventions sur site. Nous souhaitons diversi-
fier notre clientèle en approchant d’autres
structures telles que les SSII, qui n’ont pas forcé-
ment toutes les ressources nécessaires en
interne, et travailler également en direct avec les

entreprises. Outre la qualité du service apporté,
nous misons sur la réactivité, en nous engageant
à intervenir sous 4h. Pour cela, nous souhaitons
rester proches géographiquement de nos clients
en privilégiant des collaborations de proximité.”
Pour apporter un service plus global, la PME pro-
pose également depuis quelques mois la vente
de matériel reconditionné et neuf (Lexmark, Ri-
coh, Dascom, Zerox…). Euro-Impact, certifiée par
l'ADEME pour le transport et le négoce des DEEE
met aussi en place des solutions de collecte, de
traitement et de reconditionnement, offrant
ainsi une seconde vie aux imprimantes et à leurs
sous-ensembles. 
Tél. : 01 30 37 55 44
www.euro-impact.fr

Euro-Impact : une nouvelle 
dynamique commerciale

Aéroports de Paris (aménageur et
co-investisseur) et le promoteur-construc-
teur GA ont inauguré mi-octobre à Paris
Charles-de-Gaulle l'immeuble Altaï, un en-
semble de bureaux de 13 250 m², situé à
RoissyPole Ouest. L’immeuble, construit en
15 mois, abrite désormais le siège de Servair,
filiale d’Air France, ainsi que des services d’Air
France. Cet investissement a représenté
quelque 33 M€, dont 3 M€ pour l'aménage-
ment du terrain.

Louis Vuitton se déploie sur un 3e site
situé au parc de l’Horloge pour y transférer
ses activités de réparation, de stockage et de
service après-vente, jusqu’alors réalisées aux
Béthunes. Le site de St-Ouen l’Aumône va,
lui, fermer ses portes. Un regroupement stra-
tégique, Vuitton étant déjà présent sur deux
sites à St-Christophe : Europa, un entrepôt
de 22 000 m2 et Eole, la plate-forme logis-
tique européenne de la marque.

Situé sur le parc de l’Horloge, boulevard du
Moulin à vent, l’ancien site logis-
tique de la société Ansell, propriété
d’un investisseur allemand, fait actuellement
l’objet d’une requalification complète. Une
première partie de 9000 m2, actuellement
occupée par Wincanton, va être mise aux
normes. La seconde partie du site, trop vé-
tuste, a été détruite. Une nouvelle opération
de logistique de 11 800 m2 va y être
construite pour une livraison prévue en mai
2013. Le site se destinera à un preneur
unique ou pourra être divisé en deux parties.

En bref
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BNP Paribas se tourne résolument vers le
monde de l’entreprise. En décembre 2009, la
banque innovait en ouvrant la première Mai-
son des Entrepreneurs à Metz pour y regrouper,
en un lieu unique, l’ensemble de ses forces
commerciales dédiées aux entrepreneurs et aux
PME. Le concept se décline désormais un peu
partout en France. En l’espace de 2 ans, BNP Pa-
ribas a ouvert une cinquantaine de Maisons des
Entrepreneurs dans les principales villes fran-
çaises et a pour objectif de porter ce nombre à
une soixantaine d’ici la fin de l'année 2012. En
Val d’Oise, deux Maisons des Entrepreneurs
viennent d’être inaugurées : le
16 octobre dernier, au 1 quai
du Pothuis à Pontoise, puis le
18 octobre, à Enghien-les-
Bains, au 14 rue du Départ. 
Le groupe entend ainsi réaf-
firmer son engagement
auprès des entrepreneurs (à
travers six points - voir enca-
dré), des PME et leurs
dirigeants, en les accompa-
gnant dans leurs projets
d’entreprise et leurs projets
patrimoniaux. Les dirigeants
d’entreprise peuvent y gérer,
en un seul et même lieu, leurs

besoins professionnels et leurs besoins person-
nels. La Maison des Entrepreneurs de
Cergy-Pontoise s’adresse aux 1 200 clients en-
trepreneurs et PME que compte BNP Paribas
dans le secteur de Cergy. L’équipe, coordonnée
par Jean-Pierre Guénard, est composée de 9
collaborateurs, conseils en banque privée, char-
gés d’affaires entreprises ou entrepreneurs. A
Enghien, Christian Benard et ses 8 collabora-
teurs seront au service des 950 clients
professionnels du secteur.

Jean-Pierre Guénard 01 34 35 31 09

BNP : 2 Maisons des 
Entrepreneurs Pontoise et Enghien

6 engagements 
que BNP Paribas 
s'est fixés envers 

les PME : 

1 - Mobiliser tous les moyens 
nécessaires pour répondre à une 
reprise de la demande de crédit

des entreprises 

2 - Renforcer la contribution de
BNP Paribas au développement

des fonds propres des PME 

3 - Permettre aux entrepreneurs 
d’obtenir des décisions immé-

diates pour les crédits courants 

4 - Porter une attention renforcée 
aux décisions de crédit 

5 - Accompagner les PME 
qui innovent

6 - Faciliter le développement 
à l’international des PME 

De droite à gauche : Marie-Claire CAPOBIANCO (Membre
du Comité Exécutif, Directeur des Réseaux France), 
Fabienne DAULNE (Directeur du Centre d'Affaires 
Entreprises Ile de France Nord), Alain NICOLAS (Directeur du
Groupe d'Agences de Cergy) et Gilbert COULOMBEL 
(Directeur du Réseau du Bassin Parisien).
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La Poste, c’est bien sûr le courrier, l’activité
historique, mais aussi toute une palette de
services annexes mis en place autour de son
cœur de métier, et une sensibilité particu-
lière aux questions environnementales. Pour
mieux les faire connaître, le groupe organi-
sait le 20 septembre dernier sa première
croisière commerciale sur le thème de “l’En-
treprise Eco responsable”, à bord du bateau
“le Dupré”, au départ de Port Cergy. Vingt-
trois clients ont assisté aux interventions de
Michel Motaldo, vice-président du Conseil
Général du Val d’Oise, de Frédéric Loura-
dour, chef d’entreprise et intervenant à
l’université de Versailles, Laurence Hulin, di-
rectrice du développement durable chez
Mediapost et  Sophie Noel Nemo, directrice
de la nouvelle chaine de valeur “Recy’Go”,
le service de collecte des papiers de bureau
de La Poste. “Cet évènement commercial
nous a permis de faire savoir que le groupe
La Poste a intégré dans son développement
une attitude éco-responsable, précise Hé-
lène Da Cruz, directrice commerciale du
Courrier du Val d’Oise. Chaque client pré-
sent a bénéficié d’un audit personnalisé
pour  optimiser ses dépenses en devenant
encore plus efficace sur leur cœur de métier.
Quelques élus étaient également au rendez-
vous  et  ont découvert  notre entreprise sous
un  jour différent. Le courrier est entré dans
la modernité depuis longtemps pour accom-
pagner les entrepreneurs. Les échanges ont
été fructueux et efficaces. Six contrats
“Recy’Go”, notre nouvelle activité de recy-
clage papier et d’autres contrats sont en
cours de finalisation.”

L’éco-
responsabilité,
le nouveau
cheval de 
bataille de 
La Poste

Cette année encore, les entreprises recherchant
des stagiaires pourront recruter en direct des
étudiants issus de l’université, lors d’un speed-
meeting. Le CESE95 (Carrefour Enseignement
Supérieur Entreprises du Val d'Oise) réitère cette
opération qui se déroulera le 15 novembre pro-
chain, de 14h à 18h, sur le site des chênes
(université de Cergy-Pontoise). Les entreprises
pourront ainsi rencontrer de jeunes diplômés
souhaitant enrichir leur cursus d’une expérience
professionnelle. De grands groupes seront pré-
sents aux côtés de PME - PMI, rassemblées au
sein d’un espace qui leur sera dédié. Une cen-
taine d’entreprises et près de 600 étudiants sont
attendus.
De 18h30 à 20h30, la journée s’achèvera par
une soirée organisée sur le thème du RSE (res-
ponsabilité sociétale des entreprises). Cette
démarche consiste, pour les entreprises, à pren-

dre en compte les impacts sociaux et environ-
nementaux de leur activité pour adopter les
meilleures pratiques possibles et contribuer
ainsi à l’amélioration de la société et à la protec-
tion de l’environnement. De nombreuses
entreprises apporteront leur témoignage et leur
expérience (embauche de travailleurs handica-
pés, seniors, initiative pour le bien-être des
salariés…) afin de démystifier la démarche, qui
n’est pas que l’apanage des grands groupes. La
soirée sera clôturée par la remise de trophées
visant à récompenser des entreprises qui se se-
ront distinguées dans deux domaines :
“implication et réussite avec un jeune” et “mise
en place d’une démarche RSE”. 

Candidatures et inscriptions 
au 01 34 25 30 96
Contact Entreprises partenaire 

Entreprises - étudiants : un
speed-meeting le 15 novembre 

Le 11 octobre dernier, Geneviève Fioraso, minis-
tre de l’Enseignement supérieur et Thierry
Repentin, ministre délégué à la Formation profes-
sionnelle et à l’Apprentissage, ont participé à une
table ronde avec des étudiants en apprentissage
(DUT, licences pro, Masters pro),  des représen-
tants de l’université et Henri Lachmann, président
du conseil de surveillance de Schneider Electric,
sur le thème de l’alternance. Les ministres ont pu
à cette occasion rencontrer la société Consul’tech,
PME cergyssoise qui forme actuellement un ap-
prenti en master Bâtiment intelligent. Le
déplacement des deux ministres avait pour objec-
tif de montrer que les formations en alternance
peuvent se développer à tous les niveaux, qu’elles
constituent une voie privilégiée pour la formation
des jeunes et un atout pour les entreprises.

L’université de Cergy développe des formules
originales d’alternance dès les premières an-
nées d’université (L1, L2) et dans des domaines
comme celui des sciences humaines et sociales

qui semblent pourtant
peu propices à ce type
de formations. Elle pos-
sède deux fois plus
d’étudiants en appren-
tissage que la moyenne
des universités fran-
çaises soit environ 8 à
10% de ses étudiants,
contre 4 % pour les au-
tres établissements.
Ayant constaté un vrai
manque dans les entre-
prises consultées, en
particulier au niveau
technicien, elle envi-
sage de mettre en place

une filière courte débouchant sur une licence
pro, constituée d’une année de césure en en-
treprise après le bac, suivie de deux années
d’université en apprentissage, l’ensemble pris
en charge par l’université et imaginé avec des
filières métiers. 
Les étudiants présents lors des échanges ont
fait part aux ministres de leurs motivations
pour l’alternance : besoin d’autonomie finan-
cière, possibilité d’envisager des études plus
longues grâce à l’apprentissage, capacité à ac-
quérir des compétences immédiatement
utilisables, quasi certitude de trouver ensuite
une place en entreprise, envie d’être insérés
dans le monde du travail.
Les tuteurs des étudiants ont fait remarquer
qu’il y a parfois une différence entre l’adapta-
bilité au métier, qui généralement se passe bien,
et celle au travail qui peut être parfois problé-
matique pour des jeunes qui découvrent
l’univers professionnel. Certains des jeunes
gens présents à cette table ronde ont avoué
avoir été étonnés de la demande de producti-
vité immédiate des entreprises dans lesquelles
ils sont en apprentissage et se sentir parfois en
décalage entre les cours théoriques et leur mise
en oeuvre au quotidien. 
Les ministres ont insisté sur leur volonté de dé-
velopper ce type de formations, en doublant les
effectifs des alternants, de rendre plus simple
les conditions de l’apprentissage, de travailler
sur les conditions de vie des étudiants pour les
améliorer, en particulier sur la question de l’hé-
bergement, et de mettre en place des contrats
de travail, comme le contrat de génération qui
devrait voir le jour rapidement, pour favoriser
l’insertion des jeunes dans les entreprises.
Tél. : 01 30 37 36 73
www.pubwider.fr 

Université de Cergy à la pointe
en matière d’apprentissage
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Lorsqu’on approche de chez Da Giovanni, on est déjà bercé par
les odeurs méditerranéennes qui s’échappent des portes vitrées
donnant sur la nouvelle véranda. Ce restaurant, relativement
récent à Enghien est incontestablement une adresse à retenir.
Pas les prétentions d’un restaurant étoilé, certes, mais l’impres-
sion d’être un peu en Sicile ne se dément pas à l’intérieur.
Malgré une capacité d’accueil importante, l’atmosphère et la
disposition des lieux vous permettent de conserver une part
d’intimité, ou, si l’envie vous en prend, de discuter entre voisins
de table aussi bien qu’avec les serveurs. Le fait que le restau-
rant soit tenu par 3 siciliens se ressent aussi bien à la carte qu’à
l’ambiance familiale et chaleureuse, tout en restant très profes-
sionnelle.
Bien nous a pris de vouloir, pour en parler, goûter l’assiette d’an-
tipasti composée de légumes grillés ou marinés, de charcuterie
typique et d’une mozzarella Buffanna onctueuse. Fraicheur et fi-
nesse étaient au rendez-vous.
Pour choisir la suite, nous avons apprécié la formule “sugges-
tions de la semaine”, 3 entrées et autant de plats et desserts qui
permet de varier les plaisirs. Cela étant, les entrées proposées à
la carte (ou au menu du midi) sont également alléchantes, ad-

mirablement
bien présen-
tées, à l’instar
des desserts qui
pour certains s’appro-
chent visuellement de l’œuvre d’art !
Pas de pizza chez Da Giovanni, c’est un véritable restaurant ita-
lien où vous trouverez un très large choix de pâtes, viandes,
poissons et risotto ; les plats sont plus classiques, par le goût et
la présentation, que les entrées et desserts. Par ailleurs, le res-
taurant s’est fait une spécialité de proposer des desserts à base
de fruits frais (ils le sont vraiment)  ce qui est suffisamment rare
pour que nous en parlions ici.
Il faut compter de 30 à 40 euros par personne le soir pour en-
trée/plat/dessert. 
Et parce qu’une sortie au restaurant ne se limite pas à bien man-
ger, allez donc écouter Alvin “Elvis” qui nous a “en-chanté” par
ses interprétations, qu’elles soient italiennes ou de son idole.

F. B.
41 bis rue de Malleville - 95880 Enghien les Bains
Tél. : 01 39 89 49 06 - www.dagiovanni-restaurant.fr
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Da Giovanni,
Un petit air de Sicile
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Le fait pour un salarié d’intituler le disque dur de son ordinateur profes-
sionnel “D :/données personnelles” n’a pas pour effet de conférer un
caractère personnel à l’intégralité des données qui y sont contenues. 
La Cour de cassation, dans un arrêt du 4 juillet 2012, a pour la première
fois été confrontée à cet argument du salarié selon lequel l’ensemble des
fichiers contenus sur le disque dur de son ordinateur doit être considéré
comme ayant un caractère personnel dans la mesure où il l’a renommé. 
En l’espèce, un employeur découvre des fichiers à caractère pornogra-
phique et de fausses attestations stockées sur l’ordinateur d’un salarié. Ce
dernier est licencié. L’intéressé conteste la rupture et invoque d’une part,
la jurisprudence interdisant à l’employeur de consulter hors de la présence
du salarié ou sans que celui-ci ait été dûment appelé, les fichiers informa-
tiques qui ont été identifiés par le salarié comme personnels et d’autre
part, la dénomination personnelle des fichiers. 
La Cour de cassation retient ici le principe que la dénomination donnée au
disque dur lui-même ne peut conférer un caractère personnel à l’ensem-
ble des éléments contenus dans celui-ci. 
Cass. soc. 4 juillet 2012, n° 11-12.502
Joëlle Berenguer-Guillon, avocate, gérante du cabinet Socialex
Tél. : 01 30 32 66 18 - berenguer@socialex.eu Dans notre dernier numéro de Contact Entre-

prises consacré à l’agriculture, une erreur s’est
glissée dans l’article consacré à la ferme de la
Distillerie (page 6). L’agriculteur présenté dans
cet article n’est pas Hervé Delacour, mais bien
Emmanuel Delacour.

Le salarié ne peut pas 
identifier comme personnel
le disque dur 
de son ordinateur

JURIDIQUE :

ERRATUM :

Beaucoup d’entrepreneurs le
connaissaient et l’appré-
ciaient. Charles de Bony nous
a quittés subitement à 56 ans
le 15 octobre dernier. Direc-
teur administratif et financier,
il a travaillé au sein du
Groupe Héloise pendant 11
ans sur les gestions finan-

cières, comptables et administratives de
toutes ses structures (MEVO, MEDEF VO, AF-
FIDA, ADAETAE, SIST VO...). Nos pensées se
dirigent vers sa famille et ses proches.
Son professionnalisme, sa convivialité et son
ouverture vers les autres seront regrettés
non seulement parmi les adhérents et les
collaborateurs du MEVO mais aussi auprès de
tous les membres du réseau des réseaux avec
lequel le MEVO travaille en permanence pour
tous les sujets relatifs au développement des
Entreprises.
Nous présentons toutes nos condoléances à
son épouse et à ses trois fils.

DISPARITION:
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Détente

La Foire Saint-Martin
de retour 
Du 1er au 14 novembre, se tiendra la 842e édition
de la foire Saint Martin. Fête foraine, salon commercial
et camelots se retrouvent sur le plateau Saint Martin

à cette occasion. 
Cent mille visiteurs se présentent chaque année pour assister

à l’événement le plus ancien de la ville, déguster le hareng et le traditionnel ginglet. 
En 2012, l’animation d’antan est de retour :  musiciens, jongleurs, artistes de rue
et bien d’autres animeront les allées et une scène sera installée devant le hall.
Renseignements : 01 34 43 34 47

Le festival théâtral

du Val d’Oise
en scène
Le Festival théâtral du Val d'Oise fête

son 30e anniversaire cette année, en mettant

en avant les adaptations littéraires

au théâtre. L’événement se déroule

du 8 novembre au 16 décembre 2012. Avec

une présence dans 50 villes du département,

ce festival a lieu chaque automne

(de novembre à décembre) durant

5 semaines et se place comme le plus important

dans son genre en Ile-de-France. Avec une trentaine de spectacles de

création contemporaine, il s'adresse à tous les publics : les amateurs de

théâtre traditionnel, le jeune public, les curieux de découvertes avec le

théâtre d'objets et de marionnettes destiné aux grands comme aux petits.

Renseignement au 01 34 20 01 08

Programmation : www.thea-valdoise.org 

Jazz sans frontièreDepuis 1996, Jazz au fil de l'Oise a su se faire un nom : chaque année, différents
courants du jazz et de la musique improvisée y sont représentés.

Pendant plus d’un mois, du 9 novembre au 16 décembre, dans unevingtaine de villes du Val d'Oise, les concerts jazzse multiplieront, pour un publicamateur ou averti.
Cette 17e édition est plus quejamais ouverte au monde,à la musique qui crée des ponts etnon des barrières, avec des découvertes,des jeunes pousses, un tremplin Jazz,la résidence d'Emmanuel Bex,mais aussi des artistes confirmés (IbrahimMaalouf, Michel Pilc, David Krakauer, YounSun Nah, Aldo Romano, Stéphane Belmondo…).Tout le progamme surhttp://www.jafo95.comTél : 01 34 48 45 03

Hommage à Rousseau
La Ville de Montmorency a été marquée
par le séjour fécond de Jean-Jacques
Rousseau à l’Ermitage (1756-1757),
puis, dans la maison du Mont-Louis (de
1757 à 1762), devenue le musée Jean-
Jacques Rousseau. Elle fête en 2012
le Tricentenaire de la naissance
du plus illustre de ses habitants,
avec une exposition
exceptionnelle jusqu'au 9
décembre 2012.
C’est à Montmorency
que Rousseau
compose
des oeuvres
majeures comme
Du Contrat
Social, Emile
ou de l’Education
et Julie
ou la Nouvelle Héloïse.
Pour cet événement, le
musée présente les joyaux
de sa collection ainsi que des prêts
exceptionnels.

5, rue Jean-Jacques rousseau,
Montmorency 
Tél. : 01 39 64 80 13 
http://museejjrousseau.montmorency.fr

Petit tour au Moyen Âge
Jusqu’au 30 novembre, le musée du
Vexin français organise une exposition
sur la vie quotidienne du Ve au XVe
siècle. Des maquettes, des reproductions
ou encore du matériel de l’époque
sont présentés à un large public,
de nombreux thèmes sont abordés :
aménagement de la maison,
alimentation, loisirs, vêtements, vie
culturelle et spirituelle, santé, monde
seigneurial, univers des villes
et monde des campagnes.
Musée du Vexin français -
Maison du Parc (Théméricourt)
Tél : 01 34 48 66 00

Ronan Barrot
en peinture
Le musée d'Art et d'Histoire
Louis Senlecq de l'Isle-Adam présente
du 18 novembre 2012
au 24 février 2013, “ Escande, Ronan
Barrot, peintures ”, une exposition
conçue principalement autour d'oeuvre
récentes et inédites du peintre figuratif
Ronan Barrot.
46, Grande Rue, L'Isle-Adam
Tél : 01 34 69 45 44
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